
Gens sincères et mu taux
Nous n 'assistions pas à la conférence con- partie de leurs coquets revenus aux beso-

tradictolre sur le communisme qui a été don- gneux qui , le ventre creux, n'ont que le so-
née à Sion , sur l'initiative courageuse el leil pour se réchauffer,
louable en soi , d'ecclésiastiques épris do II y a aussi , dans ce monde-là, des cito-
clarté et de vérité. yens qui roulent de conseil d'administra-

Mais il nous est revenu des échos de per- tion en conseil d'administration où ils tou-
sonncs qui ne se paient pas de mots et pour chent des jetons de présence appréciables,
lesquelles l'objectivité constitue un principe Spectacle d'autant plus écœurant qu 'ils
sacré d'où elles ne sortent pas. sont arrivés aux honneurs et aux places

Cela nous suffit. précisément en exploitant la crédulité du
Nous sommes t rop juste pour ne pas re- peuple 1

connaître que les sarcasmes adressés par M. M. Dellberg n 'ignore pas ces travers, mais
Dellberg à certains chrétiens et bourgeois
ne contenaient pas un peu de vrai , même
malheureusement trop de vrai.

Seulement, il n'empêche que la thèse bru
talc du tribun socialiste était fausse d'un
bout à l'autre et que M. Antoine Favre a te-
nu le bon bout de l'argumentation.

L'homme ne vit pas seulement de pain ,
mais encore, mais surtou t de la parole de
Dieu qui l'élève au-dessus du terre-ù-terre et
de l'anima l qui broute dans les prairies.

Oh I nous le savons , ce sont là des dé-
clarations vieillottes pour un matérialiste
comme M. Dellberg, mais personne n'a pu
encore détruire les douces consolations
qu 'elles renferment et qui maintiennent
l'homme debout à travers toutes les misè-
res de la vie.

Vainement, socialistes et communistes
pourront satisfa ire les masses avec des pro-
grammes purement d'affaires. Ils rencon-
treront toujours des démagogues qui les dé-
passeront. C'est ainsi que Dellberg lui-mê-
me a été dépassé par Nicole et qu'à son tour
Nicole est dépassé par le mouvement, au-
quel on ne peut donner aucun nom à l'heu-
re actuelle, qui a été fondé à Zurich.

Si nous sommes bien renseigné — et nous
croyons l'être — parlant des magistrats qui
arborent et défendent le programme natio-
nal , le chef du parti socialiste valaisan au-
rait laissé entendre qu'ils ne sont chrétiens
que dc nom et que le moindre de leurs sou-
cis serait d'améliorer la situation sociale des
humbles.

Il aurait même ajouté que si le program-
me développé par M. le conseiller national
Favre avait été app li qué , il n'y aurait ja mais
eu ni socialistes, ni communistes et , proba-
blement, ni anarchistes.

La religion , pour eux, ne serait qu un
moyen de tenir le peuple, tenant beaucoup
plus au Veau d'Or qu'au vrai Dieu qu'on
juge assez grand pour se défendre tout seul.

M. Dellberg, en homme de parti pris , tout
en dépeignant un des côtés lamentables de
la situation, commet une erreur impardon-
nable, d'autant plus impardonnable qu 'elle
est voulue.

Il y a chrétiens et chrétiens comme il y
a de vrais et de faux socialistes.

Et tous ne. sauraient être mis dans le mê-
me sac et dans la même besace.

Nous abandonnons à toutes les flétrissu-
res et à tous les sarcasmes les citoyen qui
affichent un programme et qui le trahissent
dans leurs actes, se préoccupant beaucoup
plus de leurs dividendes que de l'améliora-
tion des classes travailleuses.

C'est fa ire passer le bon Dieu après le
porte-monnaie.

Mais ces défaillances humaines sont-elles
le propre des partis nationaux et, en parti -
culier, du part i conservateur ?

A l'Extrême-Gauche, nous ne voyont pas
«Tue le» grands chefs, «qui arborent cepen-
dant de» doctrines égalitairej et même par-
ttgeUMts M «lignent à blanc et donnent un»

il se gardera bien de mettre 1 accent sur des
noms.

Sachez, ancien collègue du Grand Con- (J9 l'OuGSt , ils OCCUpetlt M^y8HC€» , WoriTIS, et Kaî-
seil , qu 'il y a en Suisse, en Valais, beau- . '*• ' *. . »  « * * ¦ . « m— .
coup d'homme, à Droite, qui sont sincères serlautern et foncent vers Mannheim - A I Est, gros
et qui , en ce moment , font passer leur sou-
ci d 'une réforme sociale avant leur intérêt ,
ot qui ne pardonnent pas et ne pardonneront
jamais une tromperie et la trahison.

Traitez , M. Dellberg, comme il vous plai-
ra, les gens faux qui livreraient leur âme
pour quelques deniers. Vous les connaissez
bien, puisqu'il en existe par centaines dans
votre propre milieu politique.

Mais respect aux autres que vous ne con-
naissez pas I

Ch. Saint-Maurice.
i ~ _.̂ 

Politique fédérale

Alerte au petit commerce !
(De notre correspondant auprès

de* Chambres fédérales)

Les coopératives Migros tombaient Jusqu 'Ici sous
le coup d'un arrêté fédéral du 11 décembre 1941,
régissant l'ouvertu re et l'agrandissement de grands
magasins, de maisons d'assortiment, de magasins
à prix uniqu e et de maison s à succursales multi-
ples. Cet arrêté , qui devait porter ses effets j us-
qu 'à fin 1944, a protégé îl es modestes détaillants
des entreprises du sieu r Duttweiler. Seules, Jes
coopératives créées avant 1935 échappaient aux
restrictions de cette mesure J égale.

A la fin de l'an dernier , l'Union suisse des arts
et métiers tenta de faire proroger J'arrête 'pure-
ment et simplement, soutenant ainsi le petit com-
merce romand comme elle l'a toujours fait Jus-
qu 'ici, avec plus ou moins de vigueur. Mais elle
s'est heurtée à la volonté du gouvernement de ne
plus proroger d'ordonnance contre les grands ma-
gasins. S'agissait-il , de la part du Conseil fédéral,
de scrupules juridiques , cette ordonnance ayant été
prise en ver tu des pleins pouvoirs ? Ce serait éton-
nant , car bien d'autres mesures , et certaines tou-
tes récentes, l'ont été de cette manière , sans «que
cette procédure fût justifiée par la défense natio-
naile. Il est plus vraisemblable qu 'il a suivi en
cette matière lie préavis de la commission fédéra-
le des arts et métiers , -composée en imajeure «partie
de théoriciens ou de représentants des coopérati-
ves.

Bref , l'U. S. A. M. a dû accepter un compromis.
L'ordonnance est bal et bien prorogée, mais ne
s'applique pas, selon ses nouvelles dispositions, aux
coopératives ay ant exploi té des magasins avant le
1er octobre 1944. C'est dire que les sociétés coo-
pératives Migro s n'y sont plus assuj etties.

La Migros renonce à introduire de nouveaux ma-
gasins ambulants (ceci n 'intéres se guère que la
Suisse allemande), et s'engage à ne pas ouvrir
plus de quatorze succursales. Ces quatorze suc-
cursales feront cer tainemen t le bonheur de la Suis-
se romande, qui jusqu'à présent s'est assez bien
défendue contre Du t tweiler.

C'est ainsi que dans les cantons dont le gou-
vernement ou les électeurs eux-mêmes se sont pro-
noncés nettement contre la Migros , on ne pourra
rien contre ces nouvelles succursales, en vertu du
principe seilon lequel le droit fédéral prime Je droit
cantonal. C'est là ce qu'on appelé la souveraineté
populaire.

On touche Id du doigt ce fait d'expérience que la
démocratie centralisée est directement contraire
aux «liberté» publiQue*. Tant qu'on n'aara pas fon-

dé un ordre professionnel sur Ja souveraineté can-
tonale, la pagaïe j uridi que qui règne en haut lieu
sévira de la même manière.

* * #

D'aucuns s'étonneron t peut-être qaie les intérêts
de Duttweîier et du socialisme, qu 'on a souvent vus
se heurter sur Te plan électoral, se retrouvent ain-
si autour des tapis verts. En fait , c'est dans l'or-
dre, ou plutôt le désordre des choses. L'argument
démagogique, ipour la Migros, c'est qu 'allé favori-
se Jes petites 'bourses en faisant des prix plus bas. et îl n'est pas impossible que de fortes protesta
Mais en réalité, tous ces intermédiaires qu 'on « sup- tions du petit commerce fassent revenir les autorl
prime » avec ce système, ce sont des gens qui tés sur leur décision,
sont à la charge de 'la collectivité, soit qu 'on les C. Bodinier.

Heures décisives
Les Alliés font des progrès fulgurants sur le Front

^
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succès des Russes
L'état de siège aurait été décrété en Allemagne.

A suivre j our après j our l'aggravation de la situa-
tion militaire du Reich , dont on assiste à la lente
agonie, la nouvelle n'a rien d'extraordinaire. Les
chefs nazis n 'ont vraiment plus que le recours à
cette suprême mesure pour maintenir à la pointe
du sabre leur vacillante autorité dans un pays ra-
vagé et impuissant désormais à toute réaction fa-
natique. Le Reich se trouve dans un tel état d'ex-
cep t ion que seules des mesures d'exception peu-
vent lui convenir. Encore, est-ce par euphémisme
(ju 'cm parle d'état de siège. C'est da loi martiale
qu 'il faudrait dire.

C'est en l'appliquant que M. Himmier a fait pen-
dre le mois dernier les bourgmestres de plusieurs
vides de Prusse orientale. C'est pour la même rai-
son que des soldats de la Wehrmacht qui se re-
plient devant l'ennemi sans en avoir reçu l'or-
dre sont passés par les armes ou accrochés aux
arbres, le long des routes.

On se demande, dans ces conditions, ce que les
dirigeants nazis pourraient imaginer encore, pour
rendre plus complète la super-mobilisation totale,
et renforcer 1a discipline intérieure.

Il se pourrait , suppose la c Gazette de Lausan-
ne », que la déclaration de l'état de siège s'adresse
avan t tout aux douze millions de travailleurs étran-
gers. C'est une façon de leur dire : pas un geste,
pas un déplacement d'un kilomètre hors de l'usi-
ne ; sinon...

Et si l'on apprend dans quelques semaines que
les S. S. ont encore massacré quelques milliers
de ces esclaves, les criminel s qui se seront rendus
coupables de ce dernier forfait 'pourront toujours
invoquer l'état de nécessité, la légalité !

AU RYTHME RAPIDE DES EVENE-
MENTS SUR LE FRONT DE L'OUEST:
EST-CE L 'EFFONDREMENT DE LA
WEHRMACHT ?

Les événements du Palatinat se succèdent à un
rythm e si rapide que les correspondants de guer-
re ont peine à les suivre. Il semble que la bataille
de destruction entre la Moselle et le Rhin soit pour
ainsi dire terminée. Les villes de Kaiserslautern ,
de Worms et de Mayence, ainsi que 40 autres vil-
les et vi llages, ont été occupés, mardi , par les Al-
liés, qui ont atteint Je Rhin , après avoir traversé
toutes les position s allemandes.

Au cours des six derniers j ours, les Allemands
ont perdu dans la seule zone d'opérations de la
3me armée américaine 60,000 à 65,000 hommes
tués, blessés ou faits prisonniers. Par conséquent,
le général Eisenhower est en train de réa'liser le
but qu 'il s'était fixé , soit la destruct ion de la plus
grande partie .possible de la Wehrmach t.

D'innombrables petites poches se sont formées
au cours de J'avance-éclair alliée dans les derniè-
res 24 heures et les colonnes al lemandes qui trou-
vent encore une porte de retra ite sont soumises
à des attaques aériennes intenables. Pendant la
j ournée d'hier , 500 bombardiers ont été à l'atta-
que , de sorte que la retraite organisée est deve-
nue impossible.

D'après les dernières nouvelles du front, les
pointes de Patton ont déj à dépassé largement Kai-
serslautern, que des troupes d'infanterie sont en
train de nettoyer, et ont couvert 10 à 15 km. en
direction de Mannheim.

Les Allemands ont abandonné Worms sans com-
battre, mais ont cependant réussi à faire sauter
le dernier Dont du Rhin. Mayence également se

subventionne d'une façon ou de l'autre , soit qu 'fls
fassent faillite. On soutire à la collectivité par un
bout ce qu 'on semble lui laisser par l'autre , et
c'est le nivell ement par on bas. Tou t cela cadre
très bien aae-c le programme socialiste.

Ce qui , en conclusion, étonne de la part de l'U.
S. A. M., c'est qu 'elle n'ait pas alerté l'opinion ro-
mande dès :1e début de cette année en voyant le
danger se préciser. Pourquoi avoir tout fait en ca-
chette ?
' Cependant, M n 'est j amais trop tard pour réagir.

trouverait, d'après des nouvelles non encore confir-
mées, entièrem en t en mains américaines , mais on
ne possède pas encore de détail s sur la phase fi-
nal e de la bataill e pour cette ville.

La route nationale qui de là conduit à Kaisers-
lautern a été occupée sur toute sa longu eu r par
l ' infanterie motorisée qui a occupé un grand nom-
bre de localités , entre autres les centres routiers
de Wôrrstadt , Azey et Mamheim. On ne possède
pas d'indication de positions sur les troupes fran-
co-américaines du général Patch , qui ont atteint et
peut-être même occupé les villes de Landau et Pir-
masens.

Tout le dispositif défensif allemand entre Sarre-
bruck et le Rhin s'est effondré. En plusieurs points,
la ligne Siegfried a été enfoncée sur un large front-

Sur la riv e droite du Rhin , dans la tête de pont
de Remagen, des unités de la lre armée américaine
ont poussé de 5 km. en direction du nord et du
sud , étendant ainsi la base d'opérations à 40 km.
Les Alliés ont occupé une partie de la banlieue de
Bonn , ainsi que plusieurs autres points.

Sur l'autostrade Cologne-Francfort, quelques mil-
Mers de soldats allemands sont venus à la rencon-
tre des Américain s en brandissant un petit dra-
peau blanc, pou r se constituer pri sonniers. Ce fait
se reproduit de plus en plus fréquemmen t sur le
Front de l'Ouest.

LES IMPORTANTS GAINS SOVIETI-
QUES EN PRUSSE ORIENTALE ET
EN POMERANIE

A l'Est , les durs combats de ces derniers Jours
ont abouti à un plein succès des Russes qui tien-
nent auj ourd'hui, de l'Oder à la presqu 'île de Hé-
la, toute la côte de Poméranie.

Dans um ordre du j our adressé au maréchal Jou-
kov, le maréchal Staline a annoncé que les trou-
pes du premier front de Russie Blanche ont oc-
cupé la ville d'Altdamm et ont liquidé la tête de
pont all emande à l'est de l'Oder.

Altd amm est une vill e poméranienne du district
de Stettin , à 9,5 km. à l'est de cette ville et à l'ex-
trémité sud de la baie de Stettin.

Le maréchal Staline a adressé un autre ordre
du Jour au maréchal Vassilievsky, annon çant que
les troupes du trois ième front de Russie Blanche
ont pris la ville de Braunsberg, en Prusse orienta-
le.

Braunsberg est une ville de district de l'arron-
dissement de Krcnigsberg, à 62 kilomètres de cet-
te ville, à 6 kilomètres à l'intérieu r des terres sur
un passage navigable menant au Frisches Haff. El-
le compte 15,000 habitants et se trouve sur la li-
gne ferroviaire Beriin-Kœnigsberg.

Les troupes du troisième front de Russie Blan-
che, qui ont occupé la ville de Braunsberg, ont en-
core enlevé plus de quarante localités. Dans ce sec-
teur, plus de 40,000 prisonniers ont été faits au
cours des combats des 19 et 20 mars. Plus de 300
canons ont été pris.

Le maréchal Vassilievsky . don t l'ordre du j our
ci-dessus fait mention, commande depuis Te 18 fé-



vrier de cette année les troupes du troisl«ïme front
de la Russie Blanche. Il a succédé au général d'ar-
mées TcJiernîakowsky, mort à l'ennemi...

Nouvelles étrangères—
Criminels de guerre

Une liste est dressée...

Lord Wrigh t, président de la commission des
Nations Unies relative aux criminels de guerre, a
déclaré, mard i, qu 'il fera tout ce qui est en son
pouvoir pour arriver à une entente avec l'U. R. S.
S. en ce qui concern e les criminel s de .guerre. Il a
ajouté que Hi tler se trouvait sur la liste des cri-
minels de guerre ordinaires. H faudra prouver que
la mort de nombreuses personnes dans les cham-
bres à gaz a été provoquée à la suite d'ordre
de certaines personnalités. La commission a déj à
dressé une liste des plus grands criminels de cette
esipèce. Ceux-ci sont coupables d'assassinats et de
torture. Lord Addison, travaill iste, craint que les
jugement s de tel s criminels traînent en longueur.
Il serait important que les plus grands criminels
de 'guerre soient déclarés coupables par décision
des Nation s Unies et punis . Lord Addison aimerait
bien savoir ce qu 'il adviendrait si Hitler cherchait
asile en Irlande du Sud, en Suisse ou en Argentine.
Il espère que Jes Nations Unies me se contente-
ront pas de la remise de notes et que Hitler puisse
ensuite vivre tranquillement dans l'un de oes pays.

Lord Perth , libéral , ancien ministre britanniqu e
à Rome, et ancien secrétaire générai! de Ja S. d.
N., est d'avis que Hitler, Himmler, Gœbbels et
Gœrinig ne devraient ipas être jugés comme des
liommes politiques, mais comme des criminels de
droit commun. Us devront être punis comme tels
s'is sont reconnus coupables, sans qu'on tienne
compte de 'leur position de chefs d'Etat.

La commission a dresse déjà une longue liste
des criminels dont Jes noms sont connus ou faci-
les à identifier. Ces noms ont été communiqués
aux armées alliées. Un procès de ces malfaiteurs
aura lieu avant même que l'Allemagne soit
battue.

—o 

Le ravitaillement en suisse
et dans le reste

de l'Europe
L'* Evening News », journal anglais, fait un

examen minutieux de la situation alimentaire des
pays neutres d'Europe et de Ja Turquie et fait une
comparaison avec la situation de la Grande-Bre-
tagne.

•Le journal constate que de tous les pays neutres,
ia Suède a la meilleure situ ation en ce qui concer-
ne le ravitaillement en denrées alimentaires. La si-
tuation en Suèd e est meill eure qu'en Grande-Breta-
gne. En ce qui concerne la Suisse, le journal écrit :
Jusqu 'à ces dern iers temps, la Suisse avait des ra-
tions approximativement de la même valeur que
ceClles de Grande-Bretagne. Mais ces derniers
temps, par suite de la guerre, la situation de la
Suisse est devenue moins favorable. L'article énu-
mère les rations suisses et déclare que dans ce
pays, il y a trois jours sans viande par semaine.
Le système des coupons de repas est également
expliqué. L'Angleterre, dit le journal , malgré tou tes
les difficultés existantes , est.encore dan s une si-
tuation beaucoup plus favorable que l'Europe libé-
rée.

¦ 
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De graves explosions au Danemark
La .radio ; suédoise signale qu'une série d explo-

sions, se : sont produites la nuit dernière -dans la
ville danoise de K olding, sur ia côte orientale du
Jutland. Ces explosions semblent avoir été d'une
Violence sans précédent. Les travaux de déblaie-
ment avaient commencé après la première explo-
sion, qui avai t endommagé plusieurs bâtiments,
quand une nouvelle déflagration se produisit à l'hô-
tel des postes. Celui-ci fut complètement détruit.
Les édifices voisins furent sérieusement endomma-
gés. Une heure plus tard de nouvelles explosions
curent lieu dans la partie septentrionale de la ville,
causant d'importants dommages.

o 
Un gros naufrage

Le vapeur chilien « Mapocho » a coulé de bon-
ne heure mard i matin au nord d'Iquique , après
avoir pri s feu. Le vapeu r avait quitté Iquique avec
une cargaison de 500 tonnes de nitrate pour Gua-
yaqui l (Equateur). Le navire prit feu vers 5 h. du
matin au large du petit port de Calera Buena, à
une cinquantaine de km. au nord d'Iquique et à
8 km. du rivage. A bord se trouvaient 70 passa-
gers et 77 hommes d'équipage , dont une centaine
en tout ont été noyés. Un vapeur suédois a quitté
Iquique avec des médicaments et du matériel de
sauvetage.

o

Banditisme en Italie
Le Bureau du premier ministre italien fait savoir

que des groupes importants d'anciens soldats se
sont réunis avec des vagabonds et mettent toute
la Calabre dans l'in sécurité. Les autorités ont fait
leur possible pour mettre un terme à l'activité de
ces bandes. En Calabre seulement, leur nombr e
est estimé . de 8000 à 20,000, mais on - fait remar-

quer <we.de tout temps, Jes montagnes de Cala- du meurtrier, s'il était arrêté. H a été condamné jet de dévotion , Si-Christophe, un lieu de pèJerina-bre ont donné asile à des éléments de ce genre, pour recel. £e
Ces bandits disposent maintenant de quelques ca- o signe de pacification pour ies âmes avides denons. Il s agit maintenant de les désarmer. Ils ont Drame de la jalousie à Locarno Justice et d'amour, signe de protection et d'orien-profité de la dissolution de l'armée après ,1'anmis- Le nommé  ̂

mion (pour fes âmes ^mentent les soucis dahce. pour se procurer des armes lourdes et lé- apresjmidi > à ,a J  ̂^^ 
présent et les incertitudes de l'avenir, signe deTLTn
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on" Au groupe catholique-conservateur tent fa tteuées par le terre-a-terre ct par les batia-

Nouvelles suisses 
La délégation suisse

va se rendre
à Paris

On mande de Berne :
La délégation de techniciens suisses qui s'était

rendue à Toulon , afi n de se rendre compte sur pla-
ce des possibilités d'utilisation de ce port mis à
disposition de la Suisse par le récent accord éco-
nomique pour ses importat ions, en provenance des
pays d'outre-mer, est ren t rée à Berne. EUe n'y
restera pas longtemps, car elle va se rendre, ces
tout prochains jours , à Paris afin de discuter avec
les représentants de la Société nationale des che-
mins de fer français toutes les questions de détail
— horaire , fourniture des wagons, des locomoti-
ves et du charbon — se rapportant à la mise en
circulation des trains prévus ipar •l'accord récem-
ment conclu à Berne avec les délégations ailées.

La délégation suisse a pu se rendre compte de
visu des destruction s importantes dont le port de
Toulon a souffert. Les quais sont détruits sur une
grande longueur et les Installations du port , ©rues
et appareils de levage, ont disparu. Une installa-
tion de fortune a été établie pour permettre le dé-
barquement des navires du Comité international de est décédé à l'hôpital de Faido, Tessin , des suites
la Croix-Rouge amenant d'outre-mer des colis des- d'un coup accidentel de maillet qu'il avait reçu
tinés aux ir/risonniers. La rade est encore encom- alors qu 'il travaillait en forêt.tinés aux prisonniers. La rade est encore encom-
brée par les épaves des navires de guerre fran-
çais sabordés et seul un étroit chenal permet aux
navires de faible tonnage d'accoster à ce qui était
autrefois des quais. En revanche, la voie ferrée qui
reliait le port et, en particulier, l'arsenal au ré-
seau ferroviaire français pourra être rétablie sans
grandes difficultés. Mais son débit ne sera pas
considérable. Dans ces conditions, on estime qu'ac-
tuellement la capacité du port de Toulon n'est pas
très grande et ne doit pas dépasser 400 à 500 ton-
nes par jour. On sait que l'accord avait prévu, en
provenance de Toulon, 2 train s de 200 tonnes cha-
cun par jour , ce qui correspondrait donc à ia
capacité actuelle de ce port qui , il ne faut pas l'ou-
blier, était un port de guerre et non de commerce.

Quant au port de Marseille, il demeure réservé
exclusivement pour .les besoins de l'armée améri-
caine. Il faudra donc compter au début avec cer-
taines difficultés qui iront en s'atténuant au fur
at à mesure que la remise en état des installa tion s
et du réseau ferroviaire français progressera.

Jour de triomphe, car la croix du Christ, visible
e r me e ayerne 

 ̂^QUS  ̂vi]iages et hameaux, domine la parois-
Après deux jours de débats, le Tribunal de po- se entière,

lice correctionnelle .du district de Lausanne a con- Jour de joie, où la nature, ;par un ciel absolu-
damné hier matin, . à six mois , d'emprisonnement , ment ; dair, un chaud soleil ;printanier, la blancheur
avec- sursis pendant trois ans et aux.'.frais ,' Achille immaculée rdes monts, a voulu faire vibrer* intensé-
AiroMi, chauffeur, Tessinois, 34 ans, habitant Lau- ment la; paix des âmes, la flamme de la chari té, k
sanne, qui , sitôt après l'assassinat à Payerne du bonheur d'une conscience affranchie de ses chaînes,
marchand de béta il Bloch, avait reçu de Fernand Jour de promesse et d'espoir, car la croix, con-
Ischi, le principal assassin , une somme de 270 fr. sacrée par délégation spéciale du S. Pontife, enri-
à tenir à la disposition de la femme et des enfants chie '¦ d'Indulgences, sera plus que jamais, un ob-

£'Awme Jùufçi

arrmwn im Admcp eâ

Le groupe «catholique-conservateur de l'Assem-
blé* fédérale a tenu séance, mardi , sous la prési-
dence de M. Thomas Holenstein, conseiller natio-
nal , de St-Gall, et en présence de M. Etter, con-
seiller fédéral. Le président a célébré la mémoire
du conseiller aux Etats Léo Meyer (Altdorf) , décé-
dé depuis la dernière session et n rappelé l'acti-
vité particulièrement bienfaitrice de Mgr Besson,
évêque de Lausanne , Genève et Fribourg. H a don -
né ensuite un aperçu des élections de printemps,
puis a constaté avec satisfaction l'augmentation des
suffrages conserva tours dans les cantons de St-
Gall, Valais , Argovie et Soleure.

Le groupe a pris connaissance d'exposés du
conseiller aux Etals de Week (Fribourg) el du con-
seiller national Riedener (St-GaiM), sur les négo-
ciations économiques avec les Alliés, ce qui a don-
né lieu à une intéressante discussion. Les conseil-
lers nationaux Holenstein et Aeby ont exposé les
thèses de la Commission des pleins pouvoirs du
Conseil national en ce qui concerne les prix , les
salaires et la monnaie. Au cours de la discussion,
des appréhensions ont été émises contre Ja compé-
tence de la Commission des pleins pouvoirs do
présenter de telles thèses.

•Le groupe s'occupera encore do cette affaire
dans une prochaine session. Il a entendu en-
core des rapports sur les travaux préparatoires de
'l'assurance-vieillesse et survivants, sur le nouveau
projet de création d'une caisse de compensation
pour les étudia n ts et sur une motion concernant
la revision de la loi sur Jes assurances maladie et
accidents. Il s'est opposé résolument à la tendan-
ce visant à étatiser la profession de médecin.

Mort d'un coup dc maillet
M. L. Masel, 46 ans, marié et père d'un enfant,

Nouvelles locales 
Le retour de mission

a EvolmeQflSfli
Une belle manifestation

Vous connaissez St-Christoph e, croupe rocheuse,
-près de La Sage, dont la base empiète sur le frais
plateau sis entre Evolène et Les Haudères, . pres-
que au carrefour des combes de Ferpècle et d'A-
roiïSa et du Val d'Hérens. On y jouit d'une vue qui
embrasse à peu près toute la commune'd'Evolène.

Dimanche, cinq cents personnes, hommes,- fem-
mes, jeunes gens, jeunes filles se groupaien t là-haut
pour assister à la bénédiction d'une grande croix
érigée en souvenir du Retour de Miss ion prêché
par les RR. PP. Beuchàt Alexandre et André
Boitzi.

lités d'une vie par trop matérialisée ou insignifian-
te. A tous elle dit bien hau t : Voyez le Modèle !

Merci à tous Jes organisateurs de fête : à M.
le curé, aux RR. PP. prédicateurs, aux généreux
donateurs du Fonds des Missions, à Pierre Follo-
nier et à ses aides, aux chantres pour leurs beaux
cantiques, merci enfin à toute l'assistance, Jieureii-
se et recueillie, édifiante.

i o i

Découverte d'un cadavre
Près du pont du chemin de fer , entre Riddes

et Chamoson , on a découvert le cadavre d'un jeu-
ne homme, Adrien V., né cn 1918, qui s'est logé
une balle de 'revolver dan s la bouche. On a re-
trouvé sur lui un porte-monnaie contenan t 400 fr.

o——
Assemblée générale des Institutrices

L'assemblée générale des institutrices se tiendra
le jeudi 5 avril h l'Ecole normaJe des insUtulirioes.
En l'honneur des 25 ans de la société,. nous aime-
rions y voir toutes les vniManles ouvrières de la
première heure. Le Comité.

o
i Lc viens papier i

Récemment, à propos de fourniture de papier,
il était dit dans une résolution d'association « que
les coCAecteurs de déchets refusent, aujourd'hui en-
core, de grossies cfuan dites de vieu x papiers > . L'Of-
fice de guerre pour l'industrie et le travail , bu-
reau pour l'emploi des déchets' et matières usa-
gées, affiinme, à ce sujet, qpe, depuis quoique
temps, cela ne répond plus ù la réalité. On a de
In peànie ù trouver du vieux papier soit pour la
fabrication de carton, de papier, de int'me que
pour la gazéification et la confection die briquettes,
de sorte que les ramasseurs de vieux papiers doi-
vent de nouveau leur consaicreir tonte 'leur atten-
tion: Ils ne refusen t donc pas le vieux papier et,
eu égard à la situation aotueUe du rovditaiilletrnierit,
ont tout intérêt à une livraison augmentée

o
Un ncleiir- qui montra du cran

Un groupement de jeu n es gens du village de Loc,
au-dessus de Slorre, jo uait une tragédie. A la lin
de la pièce deux des acteurs devaient épauler leurs
fusils et tirer sur un troisième qui s'effondrait,
comme H se doit, pour )a beauté dc l'œuvre et la
moralité de l'histoire.

Or, l'un des protagonistes oublia . d'enlever la
douille de bois de la balle à blanc et la victime
reçut bel et bien la décharge en plein visage.
L'homme tomba le front en sang au grand émoi
du public, mais le metteur en scène rassura son
monde aussitôt : « C'est prévu dan s la pièce ! »

¦Un instant plus tard , l'amateur malchanceux qui
ne manquait pas de cran , tenait un rôle dans une
comédie, nn bandage autour de la tête 5

——o 
Un gymnaste blessé

Comme un gymnaste de Martigny, M. Paul Le-
rien , travaillait aux engins, un anneau se rompit
tout à coup et le malheureux tomba sur le sol de
la salle de ' gymnastique. M.souffre d'une forte
commotion et de blessures superficielles;

o
Un recours électoral

On apprend qu un recours électoral sera adres-
sé pour les résultats des votations au , Grand Con-
seil du district de Rarogne-Orien.tal. Contrairement
à la loi , on aurait  autorisé des malades à voter à
leur domicile et des ouvriers de- cliantier s • à voter
par correspondance.

o

Les mines du Valais
(Inf. part.) On apprend de Genève que - la 'Mo-

delé pour le Développement de Mines et Entrepri-
ses' Sidérurgiques S. A., qui avait été déclarée en
faillite a obtenu un concordai judiciaire. ' Cette so-
ciété,, on s'en souvient, était fortement intéressée
dans les Mines de . Chemin . et finançait la Société
des Mines de fer de Chamoson. Elle avait pris
l'engagement d'achever le têlèférique de Chaimoson ,
de pourvoir à l'écoulement et à la vente du minerai
de Chamoson, de traiter ce minerai par-le procédé
« d'enrichissement » expérimenté dans une usine
de Suisse allemande. La déconfiture de la socié-
té genevoise qui n 'avait pu remplir ses obligations
avait été la cause des difficultés financières dans
lesquelles s'est trouvée la Société des Mines de fer
de Chamoson. On peut espérer que grâce au con-
cordat obtenu par la société financière, lies mines
de fer de Chamoson pourront entrer dans une pha-
se de développement, et «pie l'exploitation de ce
gisement excessivement important pourra être en-
fin  entreprise. La mine de fer de Chamoson de-
vrait pouvoir connaître l'activité dont font preu-
ve maintenant de nombreuses mines d'an thracite
«|iii avaient été considérées comme condamnées :i
jamais. La Suisse n'a jamais été si pauvre de
charbon et de fer. H.

o 
BEX. — Elections au Grand Conseil. — Les ra-

dicaux et les popistes s'affronteront seuls pour le
deuxième tour. I^a liste verle porte les noms des
trois anciens candidats, MM. R.-F. Chollet, dépu -
té j G.: Croset, syndic de Bex et député, et Ed.
Pasche, syndic de Lavey ot député.

Le parti P. O. P. présente aussi les mêmes noms,
MM. R. -A. Houriet , Ed. Tinturier fils el Constant
Pichard.

Le parti indépendant-progressiste n 'a pas jugé
opportun de présenter encore un candidat, puisque
son représentant , M. Sollberger, est sort i au pre-
mier tour.



^

r\

L'Incendie d'Ayent

(Inf. part.) — Nous avons relaté brièvement hie:
qu'un incendie s'était déclaré à Botyre sur le terri-
toire de la commune d'Ayent. L'immeuble appar-
tien t à MM. Travaletti et Fardel. Du foin , de 1a
paille, une scie à moteur électrique et d'autres ob-
jets et marchandises sont restés dans les flammes.
On ne peut s'expliquer comment l'incendie s'esi
produit.

o
Préventorium de Val dlHlez

Le Comité de l'Institution a reçu des dons qui
lui sont parvenus de la période allant du 20 fé-
vrier au 20 mars 1045. Le couran t de générosité qui
:i accueilli la «création de «cette œuvre éminem-
ment sociale et qui correspond à un urgent be-
soin , continue sa marche ascendante et l'on peu t
dire que toute la population et tous les milieux du
district y collaborent avec un désintéressement qui
nous fait honneu r.

Lc comilé, de son côté, s'emploie de tout son
cœur et met tou t en œuvre pour «rue l'ouverture
de. celte cliero Maison dc Val d'IUiez se fasse au
début de juin et qu'ainsi elle réponde pleinement
au but que l'on se propose en lui confiant nos en-
fants qui vont y cliercher la santé el la paix.

beaucoup «le personnes ont répondu à notre ap-
pel ; d'autres certainement se feront aussi une joie
«le participer n la fondation de ce Préventorium St-
.toseph que nous appellerons ainsi pour y honorer
le Saint  Patron de l'Ordre auquel nous confions
J'enfonce souffrante de noire district de Monthey.

Le Comité de la Ligue antituberculeuse
du district de Monthev.

MARTIGNY . — Une tempête... — ... mais c'esl
une tempête «le rires. Le chef-d'œuvre comique du
lliéillre anglais , le fameux « LORD BABS > (Mon-
sieur BéJ>é), de R. de Ma (sk iais, y déchaîne tous les
soirs îles quintes d'hilarité «somme on en vit rare-
ment uu théâtre. Jeun liadès est étourdissant de
«IriVcrie ainsi que ses camarades.

M finit retenir ses places à l'avance pour le
grand spectacle théâtral de la Compagnie Jean
Hort , au Casino Etoile , qui aura lieu vendredi 23
mars, ù 20 h. 30.

C'est un spectacle rêvé pour y passer une soirée
de saine gatté.

o
SIERRE. — Avec les accordéonistes. — Conr. —

J'ai eu le grand plaisir d'assister a la soirée don-
née par les accordéonistes. «Ce fut un régal «t une
joie. L'accordéon n'est plus ce que l'on pensai t
aut refois : un instrument un peu vulgaire, mais un
instrument susceptible de nous faire apprécier de
belles œuvres. Nos compliments à M. le directeur
Morino , nos féJicilal 'ions aux musiciens , notre re-
connaissance aux « Compagnons des Arts • pour
leur précieuse colilaJxiralion. La petite scène « Foi-
re au mariages » a élé emportée avec un brio im-
rwiynJuIc. Nous n ous réjouissons à l'avance d'une
nouvelle soirée de ce genre. Josy.

o 
ST-MAURICE. — AD Cinévox : « La Danse avec

l'Empereur ». — Un spectacle éblouissant. Marikn
ROkk , la balle et séduisante danseuse hongroise,
dans son plus grand film.

L'empereur Joseph II d Autriche prend ses de-
voirs dc chef d'Etat très au sérieux. Par ailleurs,
il n 'apprécie que les trésors de sa bibliothèque, les
vitaux manuscrits , les belles et vieilles montres, pen-
«luiU's ct horiloges. Le reste, y compris le beau sexe,
le laisse indifférent. Et lorsque sa mère, l'impé-
ratrice Mairie-Thérèse, veut le marier, ii.... Vous
ie saurez en venant voir « La Danse ovec l'empe-
reur » .

Toutes les splendeurs, toutes les {recherches d'é-
légance et de ricltesses, tous les imposants décors
de lo Cour du chAtea u de Schœnbrunn sont réu-
nis dans ce film. 100 % parlé français.

Prochainement : « Marie-Louise ».

Chronique sportive
FOOTBALL

Bien que nous ayons accordé hier une très lar-
ge place à la chronique sportive, nous n'avons pu
don n er quelques résultats acquis dimanche. C'est
ainsi qu 'en Troisième Ligue, Markigny II et Sal-
quenen ont fait match nul, 1 à 1, et «rue, en ren-
contres amicales, Monthey I a battu Forward , 2 a
1, ' Monthey Vétérans a vaincu Montreux - Vétérans,
8 il 0, tandis «rue chez les Juniors , St-Maurice bat-
tai t  Monthey, 3 à 2 et Martigny prenait le meil-
leur sur Sion , 8 à 2.

D'antre part , nous nous excusons auprès de quel-
ques ctMTvspondants si leurs comptes rendus, vrai-
ment un peu longs , n'ont pu trouver place.

Derby du Col de Balaie
La date du 25 approche, et il v aura ce diman-

che-là lo Derby du Col de Balm e, un slalom géant
avec une «lénivei'lalion de 1000 mètres sur une dis-
tance de 3 km. 500 environ. Celte compétition orga-
nisée pour la troisièm e fois par le Ski-Club de
Finlmul attire chaque année un plus grand nom-
bre de coureurs.

Le généreux soleil de oes jours-ci transformeJYpaisso couche de neige qui tapisse encore leslarges flnucs du Cad, en une neige de printemps
granuleuse , ot mfluirah'.e à souhait. Toutes les con-ditions sont réunies pour la parfai te réussite de lacourse.

La Cie du Martigny-Chfitolard a , pour la circons-tance, organisé un train spécial en correspondan-ce av«>c les C. F. F. Voici d'ailleurs l'horaire et lepr«>Kranvnie :
« h. 50 Départ de Martignv
S h. 15 Messe.
Oh .  lô Départ de ChâteJard

J4 h. Premier départ
16 h. 15 Départ de Chàtelnrd pour Finhaut
17 h. 80 Distribution des prix à Finha ut
19 h. Départ pour Martigny

Dimanche le 25. date ù retenir . Nous souhaitonsd avance une cordiale bienvenue, à tous, coureursot spectateurs.
Ski-Club de Finhaut.

Les armëesliniK coiieieem
suieites â l'ouest

G. 0. DU GENERAL EISENHOWER , 21 mars.
— Aux dernières nouvelles, on annonce que la 70e
division d'infanterie de la 7me armée américaine a
occupé Sarrebruck.

Après que la 7e armée eut occupé Sarrebruck ,
la 70e division d'Infanterie du général Patch pour-
suivit rapidement son avance dan s . la vallée de la
Sarre et s'empara de la ville industrielle de Vœi-
klingen.

La 3e armée américaine prit entre-temps d'assaut
la ville de Zweibrucken et effectua sa j onction
avec d'autres colonnes de la 7e afmée à environ
18 km. à l'ouest de Kaiserslautern.

Sur le flanc méridional du Palatinat et du front
de la Sarre , les unité s américaines et françaises
se frayent rapidement un passage à travers la
ligne Siegfried. L'aile gauche de la 7e armée a
traversé la Sarre sur deux points dans la région
de Sarrebruck et contourné les dernières positions
allemandes de cette zone industri elle.

Plus à l'est, la I03e division blindée américaine
a couvert une distance de 5 km. vers Ober-Otter-
bacli en partant de Weissenbourg.

Les Allemands se replient sur Mannheim et Lud-
vvigsliafen, mais de puissantes formations aériennes
américaines sont en action au-dessus des voies de
retraite allemandes du Palatinat. 3200 véhicules
motorisés, 90 locomotives et plu s de 900 waigons
ont été détruits ou endommagés au cours des der-
nières opérations.

Nouvelles de France
(Service spécial du c Nouvelliste >)

Un attentat k la enre de Vallières
ST-GINGOLPH, 21 mars. — Une bombe a fait

explosion devant la cure de Vallières en Haute-
Savoie. Les dégâts maitérieil'S sont importants.

Une villa cambriolée
ST-GINGOLPH, 21 mars. — Dans l'absence du

propriétaire, des inconnus ont pénétré par effrac-
tion dans la villa * Hellène » à Talolres près d'An-
necy. Cette villa appartient à M. Dupipe, L'impor-
tance du vol qui est grande n'a pas encore pu être
évaluée:

Chez les socialistes et communistes
ST-GINGOLPH, 21 mars. — Le Comité d'enter

te socialiste et communiste s'est réuni le 20 mars
à Pari s sous la présidence de M. Jacques Duolos.
Il a décidé dans un ordre du j our que le maréchal
Pétain devait être traduit devant une Haute-Gour
et j ugé sans dédiai.

o 
Collision de trains

ST-GALL, 21 mars. (Ag.) — Une coMislon a eu
lieu en gare de St-Gall entre un train venant de
Rorschach et un train stationné. Deux wagons
de marchandises et le devant de la locomotive
tamponneuse ont été endommagés. D'antre part,
cinq voyageurs ont été légèrement Messes.

o 
Tremblement de terre : tués et blessés

BRATISLAVA, 21 mars. (DNB). — Radio-Ankara
signale qu 'un tremblement de terre i qui a duré - 35
secondes s'est produit à Adana et environs. Ouel-
ques bâtiments ont été détruits.

On annonce que 14 personnes ont été tuées ; et
124 blessées.

\ .y *if
Autres temps ! , i
— Et p ourtant, soyons satisf aits d'avoir encore

trouvé, au Mobilier de Bourg Rebmann Frères à
Lausanne, un ameublement équivalant aux meil-
leures qualités d'avant-guerre et qui nous f era plai-
sir toute la vie.

uno» m TIRS
Les 22 et 2S mars 1945, de 1330 â 1700, des

exercices de grenades perforantes auront lien a
550 mètres an nord de l'embouchure de U Marge
près d'Apror.

D est interdit de pénétrer dans la cône de Un
qni sera surveillée par des postes de défense.

Chacun doit obtempérer i leurs ordres.
Cdml. Section SECT. DCA. 125.

Les rapports des correspondants de guerre don-
nent les détails suivants sur l'ensemble-dès opéra-
tions :

La 90e division d'infanterie américaine, partie de
Bingen, a couvert sur la route principale qui se
dirige vers ErarnSfort, une,distancé de 25 km. vers
l'est et occupé les localités - de NSer-IngClhelm et
Goms.

A Mayence, les Allemands eurent juste le temps
de fa i re sauter les derniers ponts. On ne croit pas
que les détachements ennemis restés dans Mayen-
ce puissent résister plus de quelques heures. Tout
le coude du Rhin a été coupé après que les àrriê-
re^gardes allemandes, qui étalent concentrées près
d'Alzay eurent cédé à leur- tour sous les Coups de
bOuitoir de fa 4e division américaine pouf ' se replier
vers le sud. Les deux ponts dit RMn près de
Worms ont sauté peu avant l'arrivée de.s Améri-
cains.

».#,»
¦

•

MOSCOU, .21 mars. — Au nond-ouest de Kœ-
nigsberg, nos troupes ont briséi la résistance de
l'ennemi et occupé la ville dé Braunsberg. Là si-
tuation des troupes ennemies encerclées en PruSse
orientale s'est de la sorte considérablement aggra-
vée. Les Allemands,ne disposent plus que du car-
refour de Heiligenbeiil. Dans les divers secteurs de
Krjenigsberg, les Allemands ont perdu plus de 5000
tués et 2000 prisonniers.

Chambres fédérales
Les aérodromes civils

BERNE, 21 mars. — Le Conseil national a dis-
cuté longwanj ent le problème des aérodromes ci-
vils.

L'article 2, qui fixe le taux des subventions, est
J'objet de plusieurs amendeimients. Le projet du
Conseil féd éral prévoit des subventions «ie 30%
pour les aéroports continentaux et l'aérodrome in-
tercontimental et de-25 % pour les aérodromes ré-
gionaux. Une commission propose 40% pour l'aé-
roport intercontinental et 30 % pour Jes aérodro-
mes régionaux. •

Aiu vote une proposition Dietschi-Commission
(36 %) est acceptée par 84 voix contre 56.

La «Chambre accepte tacitement une danse nou-
VeUe concernant les possibilités de rachat des aéro-
dromes par la «Confédération.

M. Muller-Amriswil (rad., Thurgovie), propose
une motion d'ordre en faveur de l'ajourmemient de
la discussion sur la clause d'urgence jusqu'après
liquidation d© toutes les divergences enitre les deux
Chambres.

U en est ainsi décidé. L'ensemble du projet est
accepté par 126 voix sans opposition. H va main-
tenant au Conseil des Etats.

Le «Conseil accepte ensuite avec «rueAques amen-
dements de la Commission par 119 voix sans op-
position l'arrêté fédéral allouant au canton de Ge-
nève uno subvention pour l'agrandissement de l'aé-
roport ' de Genève-Cointrio.

o
Augmentation de la solde militaire

M. Gressot (cons., Berne), développe une motion
invitant le Conseil fédéral à relever la solde des
hommes et des sous-officiers y compris celle des
sous-officiers supérieurs ou, à défaut d'une aug-
mentation de la solde, de. recourir' à tout autre
moyen susceptiWe de parvenir au même résultat.

•M. Kobelt, chef du Département militaire, répond
que la voie à suivre pour donner satisfaction aux
militaires est celle des caisses de compensation. Les
miiEtaines en congé bénéficient aussi de facilités de
transport ou autres. La solde est suffisante pour
«ouvrir les menues dépenses.

Cambrioleur condamné
ST-GALL, 21 mars. (Ag.) — Le Tribunal can-

tonal de St-Gall a condamné â 14 mois de réclu-

Radîo - Programme
SOTTENS. — Jeudi 22 mars. — 7 h. 10 Réveille-

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Petit concert
matinal. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le
quart d'heure du sportif. 12 h. 30 Heure. Orches-
tre léger. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Lc Lutrin
ides familles. 13 h. 10 Papes populaires. 13 h. 25
Concert. 16 h. 30 Heure. Emission commune. 17
li. 15 Comanutùrations diverses. 17 h. 20 Sérénades.

18 li. Musique contemporaine. 18 h. 15 La quin-
zaine littéraire. 18 h. 40 Mélodie. 18 h. 45 Le mi-
cro dans la vie. 19 h. Danses et chansons espagno-
les. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le programme
rie la soirée. 19 h. 30 AJlô, allô, Helvétie ! 20 h.
«Notre feuilleton : Jane Eyre. 20 h. 45 Un «ruart
d'heure avec Jean, Jac et Jo. 21 h. Une affaire
rrimiftelle en 1864. 21 h. 45 Cartes postales. 22 h.
20 Informations.

BEROMUNSTER. — 12 h. 15 Dates de l'histoire
musicale. 12 h. 30 Informations. 12 h. 40 Musi-
que symphonique. 18 h. 20 Sonate. 13 h. 40 Recet-
tes el conseils. 16 h. 30 Emission commune. 17
h. 15 Emission pour les malades.

18 h. Un conte. 18 h. 40 Entretien. 18 h. 50 Com-
mimique s radioscoiai res. 19 h. Causerie. 19 h. 16
frisques. 19 h. 30 Informations . 19 h. 40 Musique
svophoniqne. 20 h. 30 Trie-Trac bernois 21 h. 20
Musique de danse. 22 h. Information*. 92 h. 10
11 v a dix ans que mourait Alexandre Moissi.

sion et privation des droits civiques pour trois an-
nées, un tailleur de 29 ans qui avait commis plu-
sieurs cambriolages dans la ville de St-Gall, em-
portant de l'argent et de nombreux objets précieux
Le Tribunal a considéré comme circonstances ag-
gravantes le fait que r- ' — homme, délaissant ai
Kuiïïe et ciseaux, menait grande vie avec le pro-
duit de ses larcins de même qu 'il n 'avait pa«
evooé- tous ses forfaits.

o
Des cambriolages à Genève

GENEVE, 21 mars. — Des malfaiteurs se sonl
introduits de nui t par effraction dans un bu reau
d'un restaurant. Us ont fait sauter un cotfre-fori
dans lequel Us s'emparèrent d'une somme de six
mille francs.

On signale, en outre, qu 'un autre cambriolage
a été commis la nuit dernière dans un magasi n de
photographies où les voleurs fracturèren t un ti-
roir-caisse contenant 1700 francs.

o 
L'aide du Saint-Siège aux prisonniers

CH-IÀSSO, 21 mars. (Ag.) — Le Pape a envoyé
des délégués "à Tar ente poar s'y occuper des con-
ditions dans lesquelles se trouvent lès anciens pri-
sonniers de guerre italiens rapatriés des Balkans.
Le Souverain Pontife a offert 30,000 effets d'ha-
billement. La plupart des prisonn iers se trouven t
dans un dénuement complet.

Monsieur Etienne CLAIVAZ, à La Crettaz, Mar-
tigny-Coonibe ;

Monsieur et Madame Léon CLAIVAZ et leur fil-
lé, à Ravoire ;

Madame et Monsieur Rémy LUGON-MOULEN,
leurs enfants et petits-enfants, à Giétroz et Fin-
haut ;

Madame Veuve Hubert FOURNIER-CLAIVAZ,
ses enfants et petit-fils, à Granges et Marécottes ;

Monsieur Maurice CLAIVAZ et sa fiancée à La
Onetitaz et à Martigny-Bourg ;

Monsieur Joseph CLAIVAZ, à La Crettaz ;
Monsieur et Madame Armand CLAIVAZ et leur

fille, aux Marécottes ;
Monsieur Edouard MICHEL et son fils René, à

Genève et aux Marécottes ;
ainsi que les familles parentes et alliées VOUIL-

LOZ, PILON, CLAIVAZ, PONCE, GROSS, GIROUD,
MATHEY, etc., ont la grande douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

madame Eiieie'CLfiiUAZ
née Céllna VOUILLOZ

leur très chère épouse, maman, belle-mère, grand-
mère, arrièreigrand'inère, sœur, beMe-sœur, tante,
grand'tante et parente que Dieu a rappelée à Lui
à l'âge de 75 ans, après une longue maladie, chré-
tiennement supportée, et munie des Secours de la
Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan , le samedi
24 mars 1945, à 10 lueures 45.

Départ du convoi mortuaire : Lu Medeltaz, Mar-
tigny-Combe,

Priez pour elle !

t
Mademoiselle Marie COQUOZ, aux Marécottes ;
Monsieur et Madame François COQUOZ et Heurs

enfants, au Bioley ;
Madame et Monsieur Jean DECAILLET-COQUOZ

et leurs enfants, aux Granges ;
Monsieur et Madame Simon COQUOZ, aux Ma-

récottes ;
Monsieur et Madame Camille COQUOZ ef leurs

enfants, à FinJi aut ;
Madame Veuve Maurice JACQUIER-COQUOZ el

ses enfants, aux Marécottes ;
Les enfants de feu Louis COQUOZ, Jean-Loute

LONFAT ;
Les familles parentes et alliées, ont la profonde

douleur de faire part du décès de

mademoiselle Anne COQUOZ
Infirmière-visiteuse du District de St-Maurice

leur très chère et regrettée srjeur, belle-sœur, tan-
te, nièce, cousine et fiJieule, enlevée à leur tendre
affection , après une courte maladie, chrétienne-
ment supportée, dans sa 31me année.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan vendredi le
23 mars, à 9 heures.

P. P. E.
«Cet avis tient lieu de faire-part.

Les frères, neveux , nièces , parents et amis de

mademoiselle Céline BAYS
ont le regret de faire part de son décès, survenu
à l'Hô p ita l  de Monthey Je 20 mars, munie des Sa-
crements de l'Eglise.

Les obsèque-. auront lieu à Vouvrv le 23 mors
1945, à 10 heures.

R. I. P.
Cet avis tien t lieu da faire-part.
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Que vous «lésina* un coitume. un manteau loger, uno jolie roba ou une
blouse, une jupe ou simplement un colifichet, venei voir notre

e#hô4Uiaf t de nouveauté*!
Venez-y même »i vous n'avez besoin de rien, histoire de vous tenir au cou
rant de ce qui se porte.

Vous aurez du plaisir à voir le choix de nouveautés que nous offrons
Vous constaterez que même en cette sixième année de guerre, on peut *'ha
biller avec chic sans dépenser beaucoup.

fl qunnd votre visite ? C'est absolument sans engagement.

TOUT POUR L'ELEGANCE FEMININE

COMPLET BONN JE J ÏËJjjjj
kl«,it tw,E»irt e rtiira aïKft. tsai l .  â  ̂ W **^^Ê0 V ¦ aP»SJa^l»bleu marine, pur» laine, pouf *™ .-¦ 7T-W- ¦ ¦ ¦*»¦•» e,
garçon da 13 è 14 ans, « l'é- sachant bien cuir», demandée sont demandées peur travail
U, éa neuf. pour la 15 avril, — Faire of- en tâche, — Pair* offre av.

S'adresse- lous P * ao,+&, fras il f, Schneider, canflser!» prix a M, B, Cartier, 9Wy (\*
MassongJx. i du Jh<jatr»4 kauM8.ee. ' GtMe), 

De* pharmaciens, des droguis-
tes, du personnel compé-
tent sont i votre disposition
à la

Tél. 2.16.64

René BOLLIER, pharm
Expéditions rapides

CHAR
à pont de 16 lignes. Bas prix

S'adresser à Jules Pittier , Dé
vens s. Bex.

BONNE
là tout faire 'j
sachant bien cuire demandée
pour le 15 avril. — Faire of-
fres k E. Schneider, Confise-
rie du Théâtre; Lausanne.

CASINO ETOILE MARTIGNY * Vendredi 23 mars à 20 h. 30
Tournée théâtrale «Jean Hort LORD BABS

une pièce gale : (Monsieur Bébé)

avec UCqfl POOCS et une troupe de premier ordre

(elles Biiïis
Grand assortiment de meu-

bles divers :
Belle bibliothèque moder-

ne, Bureau-secrétaire, Meuble
combiné moderne, L'ts com-
plets, Divans, Canapés, Armoi-
res avec et sans glace, Gd
choix de commodes, Lavabos,
Tables de nuil, Buffets de sal-
le à manger, Tables ef chai-
ses de foutes sortes, Tables è
ouvrage et guéridons, Sellet-
tes, 1 joli rouet ancien com-
plet, Régulateurs, Meubles en-
tièrement remis en état.

Prix 1res avantageux.
S'adresser : Robert Nanter-

mod « Aux Belles Occasions »,
Av. du Midi (Maison Meyer),
Sion. Tél. M 6.30.

fumier
au plus offrant ef à prendre
sur place, chez . Rodolphe
Cherix, Châle! s. Bex. Tél.
5.24.86 après 17 heures.

batterie - mi
complète marque « Premier »
à double serrage, 80 x 42.

Ecrire sous chiffre 3132 Pu-
blicitas, Sion.

A vendre à bon compte
un

nmui - nuiD
k circulation d'eau, marque
Weber Lausanne, en bon étal.
Convient pour pension ou gd
ménage k la campagne.

Une petite

chaudière
'deal Classic, convient poui
chauffage d'un appartement.

Une

moto-sidecar
750 cm3, belle et forte ma
chine.

Adresse : A. Luisier , serru
rier, Villars s. Ollon.

A vendre environ 20 m3

FUMIER
bovin. — S'adresser chez
Edouard Richard, Vérossaz.

A vendre un

Hache paille
3n bon éfal. — S adresser au
Nouvelliste sous O. 4498,

CHAR
No 11 , été! de neuf.

Morquli Alexandre, kttide*.

7>âqued 1945 %
Monsieur , désitei-vous un comp let ' .-"""*£S£ 'j^S^p̂ ^l

N'hésitez plus ! jj| : -.'¦ g \ W ' Z X' Zz 'Saa

Adressez-vous en toute confiance a la Maison nEfc \ ; ; ,: ~~^*éSSg&_\

EGDOR Mdolin fmw
à TROISTORRCriTS ||M

Yêtemcnls pour Messieurs , Jeunes Gens , ~* <|l lllpPtî 8̂8»
Garçonnets WÊÊÊÊ Wt '̂ m

ainsi  que les tissus pour la confection ÊÊÊfëfi *\\\\\vk

Comp lets vil le , Complets sport , Vestons , «BIP MB^lJLJff!..JH'—fHl
Pantalons fuseaux , Blouses de ski , elc. (En llliit 

¦¦¦ IBI
complets sport et vestons , encore quelques BilIP &¦»'

PRIX MODERES j È ?
¦ AS

soeiinr, c'est vieillir !
H 8 «IB Ba BtV \\\\ - alors, pourquoi souffrir 1 Faites soigner vos

_ k fâP pieds. A.CRETTAZ, spécialiste diplômé, auto-

Q haricots w risé par rEiai ' r*cevra à :
coudriers. '~"~" "~ sS Sion, Hôtel de la Gare, les mardi at samedi ;

Pépinières Roduit, Leytron. M ?'*"?- Hôtel Terminus, I. vendredi ;
Tel 4 15 33 Wâ Martigny, Hôtel Terminus, le lundi ;
_ ' sel Monthey, Hôtel du Cerf, le mercredi.
On demande une

ineiille
propre el sachant cuire, pou-
vant tenir le ménage seule.
Gages selon entente.

S'adresser i le Laiterie de
Gryon.

serrurier
et un ouvrier

appareilleur
demandés pour entrée de sui
te, chez A. Grobet, construc
feur, Sierre.

et un VACHER expérimentés
cherchent place pour saison
d'été. — Offres sous P. 3083
S. Publicitas, Sion.

On cherche dans foutes les
localités

reeenoeurs
pour lames de rasoir

travaillant pour leur propre
compte. Possibilités de gain
intéressant. — Offres sous Ca-
se postale 242, Genève 13.

uni mu
catholique, de 15 à 16 ans,
pour aider au ménage et à la
cuisine. — S'adr. à Mme Jules
Weyer, institutrice, Boécourt
(Jura bernois).

A vendre d'occasion I
baignoires
CHAUFFE-BAINS A BOIS
CHAUDIERES A LESSIVE

165 el 200 I., à circulation
galvanisées et en cuivre.

Lavabos, éviers, W.-C. compl
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9, rue des Alpes, GENEVE

On cherche une

liinfllll
sachant cuire et connaissant
•eus les travaux du ménage.
Très bons gages.

S'adresser au Nouvelliste
«H*h4*̂ i4U 

Dimanche 25 mars

]i Mi iu (ol île laie
Slalom géant 1000 mètres de dénivellation

3500 mètres de dislance
Challenge offert par la Cie du Mart igny-Châtclard

Challenge pour les dames offert par le Club
Inscriptions : jusqu'au 23 mars, • 20 h. au Ski-Club

de Finhaut , Tél. No 5
Tirage au sort : le 24 mars

Prix du billet pour skieurs, Martigny-Châtelard el
retour Fr. 2.50

Ciné - Photo
L'amateur désireux de réussir achète toujours des

films de qualité i la

Maison A. SCHNELL & FUS
Place Sf-François i — LAUSANNE

Prompte expédition — Téléphone 2.99.17
Demandez la liste das prix No 9

Magnifique

salle à manger stadio
i vendre d occasion.

Ensemble très moderne à
l'état de neuf composé : 1
bureau - buffet - bibliothèque,
d'une table à rallonges et 6
belles chaises rembourrées as-
sorties. Prix Intéressant.

S'adresser : Robert Nanter-
mod « Aux Belles Occasions »,
Av. du Midi (Maison Meyer),
Sion. Tél. 2.16.10

TROUSSEAU
de belle qualité s harmonise
avec un bel Inférieur. Nous
vous offrons encore des toiles
de lre qualité et des trous-
seaux complets depuis Ff.
850.—. Envoi d'échantillons et
drevis, sans engagement. Ar-
rangements pour paiement el
livraison.

Ecrire a J. FINKELBERG, Ca-
sa 1144 , Lausanne, pro p. du
Trousseau Modérée, è Genè
ve.




